
Paroisse du Christ ressuscité

deux églises une cité

Roncq Saint-Piat
Saint-Roch

00312

Décembre 2012. numéro 158.      bimestriel. 1,50 e. abonnement annuel 9 e.

L’Avent s’annonce comme 
temps fort de prière et 
d’engagement pour être 

à l’écoute de l’Esprit de celui 
qui invite tout homme à com-
munier avec lui. C’est le temps 
de faire mémoire. Dieu avait 
fait le choix de faire route avec l’homme dans 
l’histoire pour lui communiquer sa vie et lui 
offrir son salut. Il vient aujourd’hui à la ren-
contre de l’homme moderne face à ses gran-
deurs et servitudes.
Le cheminement du croyant le conduira à la 
fête de Noël où, Dieu, tout puissant, se fait tout 
petit et fragile dans le visage d’un enfant de 

Bethléem pour attirer les regards de tous ceux 
qui attendent un salut. De tous ceux qui, dans 
la nuit glaciale de la misère et de la souffrance, 
dans l’angoisse de la nuit, ou dans l’isolement 
d’une vie précaire, ont besoin de signes pour 
relever la tête, pour un lendemain meilleur.
De quelles manières allons-nous vivre Noël ? A 
travers l’image de son Fils, le bébé de Marie et 
de Joseph, Dieu s’offre en cadeau à l’humanité.  
Qu’allons-nous faire de ce cadeau ? Aura-t-il 
encore la capacité pour attirer notre attention 
et nous mobiliser, face aux matraquages et 
aux sollicitations qui nous poussent à donner 
cours à toutes nos envies. Noël, c’est aussi les 
temps des visites, des fêtes, des cadeaux ; c’est 

la période des vœux qu’on s’échange pour un 
avenir plus beau, plus attrayant, plus solidaire.
Pour tous citoyens de la commune, et membres 
de la communauté du Christ Ressuscité, pour 
les proches et amis, qui viennent de loin, pour 
fêter Noël et nouvel an avec nous, je souhaite 
à tous bonne fête pleine de joie et de bonheur. 
Merci pour ces gestes d’engagement et de 
soucis pour les plus démunis. Merci pour les 
privations acceptées pour pouvoir offrir des 
cadeaux aux enfants, aux amis. Merci aux 
enfants, aux jeunes d’apprécier à leur juste 
valeur ces cadeaux que vos parents ont réussi 
à vous offrir. Bonne fête à tous.

Le père Jean-Baptiste

“DIEU SE FAIT CADEAU POUR NOUS”

 Concert d’automne

Un succès renouvelé
Organisé par 
notre paroisse du 
Christ Ressuscité, 
le concert du 
dimanche 28 
octobre en 
l’église Saint-Piat 
a, une nouvelle 
fois, enchanté 
l’assistance.

p.3

 Tradition

Préparer la crèche 
avec les enfants
La crèche de 
Noël en famille 
est une tradition 
qui perdure. 
Sa présence 
lumineuse, ludique 
émerveille toujours 
les enfants et 
rappelle à chacun 
le vrai message de Noël.

p.4

A découvrir

 Gens de chez nous

Chez Matthieu, tout le 
monde est gourmand
La première chose qui 
interpelle chez Matthieu 
Toulemonde, c’est sa 
carrure d’athlète. Mais 
peu importe, sa stature 
ne l’a pas empêché 
de réaliser l’un de 
ses rêves : tenir un 
commerce d’épicerie 
fine.

p.8
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Veillée de Noël, décembre 2009.
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Carnet paroissial

Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême

Marceau et Mathis VANNESTE, Billy-
Mangienne.
Chloé ALLOUCHERIE, 16 rue des liniers.
Matteo DEDEKEM, Halluin.
Eliott DENOLF, Tourcoing.
Marion HENNO-BAILLEULE, 136 rue de 
Tourcoing.
Loucas DENEUX, 20 rue du Dronckaert.
Rafaël MORALES, 14 rangée Delahousse.
Alixe CALCERANO, 19 rue Gérard Philipe.

Se sont unis par les liens du 
mariage devant Dieu et la 
communauté chrétienne

Jean-Michel MER et Murielle SOUHARD.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Marguerite-Marie DELBECQUE, 73 ans.
Giuseppa PIRAINO-ACCURSI, 10 allée des 
Trois Rois, 64 ans.
Christian ROBERT, rue Edouard Lalo, 64 ans.
Véronique GONTIER, 10 rue Gabriel Péri, 
50 ans.
Arsène DEMEULENAERE, rue de Lille, 
84 ans.
Jean RAHOUT, 98 ans.
Paul DELEPIERRE, 3 ans.
Hervé LORIDANT, 67 ans.
André VANHOUTTE, 76 ans.
Geneviève POLLET-VANOVERSCHELDE, 
83 ans.
Marc LASSURE, 4 rue Alfred de Musset, 
72 ans.

Renseignements paroissiaux
Horaires des messes 
(à partir du 1er janvier 2013) 
En semaine : 
Lundi et mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Mardi, jeudi et vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Le samedi : à 18h30. Le Blanc-Four étant en 
travaux, le lieu est à déterminer.
Le dimanche : à 10h30 à l’église Saint-Piat. 
Pendant la durée des travaux, de janvier à juin 2013, 
il n’y a qu’une seule messe.

adresses utiles
- Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste 
Rakotorahalahy, 
137 rue de Lille  - tél. : attention ! Nouveau numéro, 
03 66 97 16 78 (avec répondeur).
Courriel : rkjb@numericable.fr
Notre curé est absent tous les lundis.
- Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant
1/204 rue du Docteur Galissot - tél. : 03 20 35 48 40

Permanences d’accueil 
A la maison paroissiale de Saint-Roch, contour 
de l’église Saint-Roch - tél. : 03 20 94 41 85 ;
le jeudi de 9h à 11h.

A la maison paroissiale de Saint-Piat, 
1 rue des arts- tél. : 03 20 46 98 45 ;   
le mercredi de 9h à 11h ;
le jeudi de 17h à 18h30 (présence du père Jean-
Baptiste) ;
le samedi de 9h à 11h.

dates à retenir
Célébrations de Noël :
Samedi 22 à 18h30 messe à Saint-Roch.
Dimanche 23 à 10h30 messe à Saint-Piat.
Lundi 24 à 17h messe des familles à Saint-Piat, 
à 19h messe des familles à Saint-Roch.
Mardi 25 à 10h30 messe de Noël à Saint-Piat.
Mardi 1er janvier 2013 : messe du Nouvel An à 10h30 
à Saint-Piat.
Dimanche 6 janvier : fête de l’Epiphanie, à 10h30 
messe des familles à Saint-Piat.
Mardi 15 janvier : vœux de l’EAP à 19h30 (le lieu 
sera connu plus tard).

les baPtêmes
Ils ont lieu une fois par mois : les 20 janvier, 
17 février,  17 mars,  21 mars, 21 avril, 26 mai, 
16 juin, 21 juillet, 18 août, 15 septembre, 20 octobre, 
17 novembre, 15 décembre après la messe du 
dimanche. S’inscrire aux maisons paroissiales.

Société Saint-Vincent-de-Paul : 
Permanence d’accueil par téléphone au 
03 20 46 31 96.

Plusieurs paroissiens 
m’ont interpellé. Ils 
s’étonnent que le 

journal paroissial n’ait pas 
pris position sur le projet 
gouvernemental du “ma-
riage pour tous” permettant 
le mariage et l’adoption aux 
couples composés de deux 
personnes de même sexe. 
Laurent Ulrich, archevêque 
de Lille, nous donne son 
point de vue.

Daniel Lelion

Nous participons à la re-
cherche du bien commun
“Le discours du cardinal 
André Vingt-Trois était très 
attendu au début de notre 
assemblée à Lourdes, le sa-
medi 3 novembre. Les mé-
dias l’ont couvert de façon 
très impressionnante. Mais 
il fallait écouter et lire avec 
attention. La position est 
claire : nous ne défendons 

pas un privilège confession-
nel ou religieux en général, 
mais le bien de notre so-
ciété tout entière. Nous ne 
sommes pas dupes des illu-
sions que couvre le projet 
de l’extension du droit au 
mariage. Nous savons que 
cette transformation n’est 
pas anodine et qu’elle af-
fecte la conception du ma-
riage, la protection de la fa-
mille et de la filiation. C’est 
une erreur de penser que la 
transformation du mariage 
est la rupture d’une tra-
dition religieuse dont on 
pourrait se passer : en réa-
lité, c’est du droit romain, 
avant le christianisme, 
que venait cette sagesse ! 
Et le cardinal nous invite 
d’abord à croire à la force 
de la prière et à la puissance 
de l’Esprit pour que la sa-
gesse puisse grandir dans 
la société. Et par ailleurs 

au courage, pour interpeller 
par lettres personnelles, ré-
fléchies et argumentées nos 
parlementaires. C’est le 
moment dans les deux mois 

qui viennent. Je l’ai moi-
même fait, comme beau-
coup d’autres évêques.”

Laurent Ulrich, 
archevêque de Lille

Mariage pour tous : l’avis de notre évêque

Prochaine parution 
du journal : 
dimanche 10 février
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I
l n’y a déjà plus de 
Saint-Médard, pas plus 
que de Saint-Barnabé 
d’ailleurs… La météo 

des chaînes publiques les a 
bannis.
D’ailleurs, tous les saints 
ont été supprimés ! Voilà 
plus d’un an que le vi-
rage a été pris. En raison 
de je ne sais quelle règle 
d’une laïcité mal com-
prise j’imagine, et en dépit 
de quelques présentateurs 
qui font de la résistance, 
l’éphéméride quotidienne a 
gommé cette anodine réfé-
rence à la chrétienté. C’est 
un détail, certes, mais il fait 
suite à d’autres détails dans 
d’autres contextes et, selon 
toute vraisemblance, en an-
nonce d’autres encore.

Références 
chrétiennes

Jugeant notre société en-
core trop peu déchris-
tianisée, certains esprits 
— peu saints, mais très 
pointilleux — ont manifes-
tement entrepris de suppri-
mer une à une toute réfé-
rence chrétienne.
Ainsi, depuis plusieurs an-
nées, la crèche de Noël su-
bit-elle les assauts de ces 
drôles de “croisés”. De la 
place de la Déesse à Lille 
jusqu’au parc municipal 
de Leers, en passant par les 
vitrines des commerçants, 

la chasse aux santons bat 
son plein ! Je vous invite 
d’ailleurs à l’observer par 
vous-même en ce moment.
Et certains voudraient rem-
placer la fête de Noël par 
une “fête du solstice d’hi-
ver”, bien plus conforme 
à ce nouveau paganisme 
qu’ils appellent de leurs 
vœux.

Une réelle tendance

Rappelez-vous, il y a deux 
ans, la Commission euro-
péenne a publié un agenda 
à destination des étudiants 
européens. Y étaient notées 
les fêtes des principales 
religions. Seules les fêtes 
chrétiennes avaient été “ou-
bliées”… Bourde réparée 
depuis grâce aux protesta-
tions de l’époque.
Dans une école publique, 
une institutrice a jugé né-
cessaire de changer les pa-

roles du succès de Patrick 
Topaloff J’ai bien mangé, 
j’ai bien bu afin d’éviter de 
faire chanter à ses élèves 
le scandaleux “merci petit 
Jésus !” D’accord, il s’agit 
là davantage d’un signe de 
bêtise primaire (si je peux 
me permettre ce jeu de mots 
facile !), mais quand même. 
La tendance existe : on peut 
désormais s’attendre à voir 
modifier le Jésus que ma 
joie demeure de Bach ou 
bien Le Bon Dieu s’éner-
vait de Hugues Aufray. 
Notez bien que Salvatore 
Adamo s’était déjà vu inter-
dire de chanter Inch Allah 
au Maghreb, pour d’autres 
raisons aussi empreintes de 
fanatisme. On ne s’éton-
nera plus de rien. Doit-on 
se préparer à un change-
ment de nom pour Saint-
Amand, Saint-Etienne ou 
Saint-Malo ? Les amou-

reux devront-ils se priver 
de la Saint-Valentin ? Et 
les enfants de la Saint-Ni-
colas ? Le lundi de Pente-
côte a failli passer à la cas-
serole, mais garderons-nous 
encore longtemps le lundi 
de Pâques, le jeudi de l’As-
cension ? Et les vacances de 
Toussaint ne devraient-elles 
pas se méfier des futures 
“vacances de Halloween” 
qui rêvent de les rempla-
cer ? Notez que les premiers 
assauts de cette fête des sor-
cières et des citrouilles sem-
blent avoir échoué jusqu’à 
présent.

Et demain ?…

Je parie que certains se 
creusent actuellement les 
méninges afin de dire au-
trement que Jules César 
fut assassiné en “44 avant  
Jésus-Christ”.
Imaginez qu’il nous faille 
rayer de notre vocabu-
laire courant toutes les ré-
férences chrétiennes. Quel 
calvaire ! Il y aurait de quoi 
ne plus savoir à quel saint 
se vouer.
Et si je refusais de me sou-
mettre, qui me jetterait la 
première pierre ?
Alors, c’est vrai que ce ne 
sont que des détails, mais je 
vous en prie, ne nous en la-
vons pas les mains !

Bernard Declercq

Organisé par notre pa-
roisse du Christ Res-
suscité, le concert 

du dimanche 28 octobre en 
l’église Saint-Piat a, une 
nouvelle fois, enchanté l’as-
sistance.
“Il était une fois, dans un 
pays lointain…” Par ces 
mots, Lola, jeune Ronc-
quoise, conta l’histoire mer-
veilleuse de Blanche Neige 
adaptée pour la circons-
tance.

Que de bonnes notes

Ponctués par l’intervention 
de cette narratrice, musique 
et chants se sont succédé 
dans une agréable diversité. 
Au répertoire, un enchaîne-
ment d’œuvres variées, clas-
siques et modernes. Fusion 
réussie entre les interprètes 
et leur instrument pour la joie 
de l’auditoire.

A noter la participation ex-
ceptionnelle de Zahariya qui 
a ravi le public par sa su-
perbe voix. Egalement, l’in-
tervention remarquée de la 
chorale In memoriam, fidèle 
composante de la paroisse 
ainsi que le groupe d’ani-
mation des messes, pré-
sents pour cet événement. 
Une mention spéciale pour 
l’interprétation du Duo des 
chats de Rossini, mélodieux 
et originaux miaulements.
Pour terminer avec l’en-
semble des musiciens et 
chanteurs, le public était 
convié à reprendre en chœur 
cette magnifique chanson de 
la Ballade des gens heureux.
Ça fait toujours du bien de 
partager ces moments de 
bonheur… Alors, rendez-
vous à l’année prochaine !

Jean-Pierre Martins

Un jour, Noël n’existera plus… 

Succès renouvelé pour le concert d’automne

HiStoire De Saint-niColaS

Julien et Marinette

Chaque année, au début du mois de décembre, le petit 
Julien devenait très sage. a l’école, il s’appliquait beau-

coup. le soir, il se hâtait de réviser ses leçons. Puis il se 
mettait à écrire à saint nicolas. il pliait sa lettre en quatre, 
la glissait à sa maman qui y collait un timbre en promettant : 
“Demain matin, en allant chercher le pain, je la mettrai à La 
Poste”.
Comme elle n’était pas riche, la brave femme décollait le 
timbre et cachait la lettre dans un tiroir de sa commode.
l’année de ses 6 ans, Julien s’appliqua particulièrement : il 
avait mis grand soin à recopier sa lettre, car il demandait 
un train électrique. et pas n’importe lequel. il avait précisé 
à saint nicolas : “Celui qui est dans la vitrine droite du Grand 
Bazar, rue de Lille.” Sa maman leva les bras au ciel : “Tu es trop 
exigeant, mon petit ! Saint Nicolas ne roule pas sur l’or. Si tous les 
enfants font comme toi, le pauvre homme sera désespéré. Il finira 
par ne plus faire sa tournée.” Mais Julien était têtu. et la lettre 
était partie. Partie comme toutes les autres dans le tiroir.
le matin du 6 décembre, Julien descendit à la cuisine. Dans 
ses souliers, il trouva trois oranges, un petit cornet de 
chocolats et une boîte qui lui semblait vraiment petite. il 
déplia le papier bariolé pour découvrir : un chemin de fer, 
mais minuscule, juste deux wagons, une locomotive et une 
gare en carton. Déçu, l’enfant se mit à sangloter en accusant 
saint nicolas de s’être moqué de lui. il a fallu beaucoup de 
temps pour le consoler. il finit par s’amuser avec ce petit 
train, sans beaucoup de plaisir, car il pensait à l’autre : celui 
du Grand Bazar.
Comme il sortait pour s’amuser dans la neige, il vit venir 
Marinette, une fillette de son âge qui avait perdu ses parents. 
elle habitait chez sa grand-mère en haut d’une toute petite 
maison triste et sans jardin.
“Viens vite voir ce que saint Nicolas m’a apporté…” Sur la table 
trônaient deux grosses oranges posées sur une assiette 
blanche. Marinette les lui montra en disant : “Tu vois, saint 
Nicolas a pensé à toi. Il en a apporté deux. Une pour moi, une 
pour toi : ma grand-mère n’en mange pas.” Julien prit l’orange 
que Marinette lui tendait et, sans comprendre pourquoi, il 
se mit à pleurer et partit en courant. Un peu plus tard, il 
revint avec sa mère. Ses larmes avaient séché. il portait un 
panier où il y avait des pommes rouges, des mandarines, une 
tablette de chocolat et un de ses plus beaux livres d’images.
la maman de Julien dit à Marinette : “Saint Nicolas est gentil, 
mais il commence à se faire vieux. Le pauvre homme n’a plus 
toute sa tête. Il t’apporte deux oranges au lieu d’une et voilà 
qu’il dépose devant notre cheminée un panier qui est pour toi !”
emerveillée, pleurant de joie, Marinette ne pouvait pronon-
cer un mot. Julien regardait Marinette et c’était le bonheur 
de cette petite fille qui le rendait heureux. Julien a grandi. 
Depuis ce jour, chaque fois qu’il lui arrive de désirer une 
chose inaccessible, il se dit qu’il y a quelque part une petite 
Marinette que la vie n’a pas gâtée autant que lui.

Votre journal a besoin de vous. ne l’oubliez pas, 
c’est la période des cadeaux. Merci de votre 
générosité.

L’équipe rédactionnelle

Cette enveloppe peut être remise 
à votre porteur  
ou dans la boîte aux lettres de :

o Votre diffuseur
M. Mme  .......................................................................

Adresse  .......................................................................

 ...........................................................................................

o Maison Paroissiale SAINT PIAT
1, rue des Arts (Centre Bourg)

o Madame Chantal Anckaert
24 rue de Tourcoing à Roncq 
(Blanc Four).
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Pour retrouver l'équilibre financier : 
nous avons besoin de vous !

Merci de votre générosité 
L'équipe du journal "Roncq deux églises, une cité" Chèque à l'ordre de "Paroisse du Christ Ressuscité"
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Crèche de Saint-Piat, 2011.
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I
nstaller une crèche à la 
maison reste une cou-
tume bien présente dans 
les familles. Certaines 

le font par tradition ou pour 
décorer la maison à Noël, 
d’autres par conviction… 
Pour Claire Pouquet, habi-
tant à Troyes, la crèche est 
un rite familial vécu dans la 
joie avec ses trois enfants. 
“Ma mère était une pas-
sionnée de crèches et en fa-
briquait elle-même. Chaque 
année, je confectionne la 
petite étable avec des bouts 
de bois. Les enfants partici-
pent à leur façon. Les aînés 
chiffonnent du papier kraft 
pour faire un semblant de 
montagne et ajoutent des 
branches de sapin, de la 
mousse ramassée en forêt, 
etc. Les plus petits se pré-
cipitent pour déballer les 
personnages de la crèche 
soigneusement empaque-
tés. Le jour de Noël, c’est à 
qui mettra le premier Jésus 
dans la crèche.”
Quelle que soit la foi des 
adultes, ces moments ma-
giques vécus avec les en-
fants sont une manière de 

les préparer à la vraie joie 
de Noël. Selon Laurent 
Dubrulle, prêtre, respon-
sable du service catéchèse 
du diocèse de Lille, il est 
bénéfique pour les petits 
qu’ils s’imprègnent natu-
rellement du mystère de la 
nativité. “Les enfants sont 
de véritables éponges, pro-
fitons de ce temps d’en-
fance pour les familiariser 
avec les personnages de la 
crèche. Ils mettront du sens 
plus tard.” Et pourquoi pas 
en jouant avec les figurines, 
telle que la crèche de Play-
mobil. “Jouer à Noël” peut 
être une façon ludique de 
se rapprocher de Jésus. Du-
rant ce temps de l’avent, la 
crèche est aussi un bon sup-
port pour préparer le cœur 
des enfants. Plus ils sont 
petits, plus ils ont besoin de 
bonnes idées pratiques pour 
soutenir leurs attentions. 
Parmi les jeux proposés, il y 
a celui bien connu du petit 
mouton que l’enfant fait 
avancer progressivement 
vers la crèche selon ses ef-
forts “pour ressembler à 
Jésus ou pour être davan-

tage son ami” : rendre ser-
vice, mettre le couvert, etc. 
Cette année, Hélène Da-
quin, maman de quatre en-
fants, originaire de la ré-
gion parisienne, a préféré 
remplacer ce jeu du mouton 
par celui du brin de paille 
que l’enfant ajoute dans la 
mangeoire à chaque fois 
qu’il pense avoir fait une 
bonne action, “c’est moins 
visible et mieux vécu par 
mon aîné. Clément passait 
son temps à faire reculer 
son mouton alors que mes 
petits derniers les faisaient 
avancer trop vite”. Quant 
aux deux fils de Marie 
Tarditi, François, 12 ans, 
et Dominique, 8 ans, ils ont 
choisi parmi les santons 
(littéralement petits saints) 
celui qui serait leur saint 
patron : “Ils ont pris cha-
cun un petit moine qu’ils 
ont placé près de l’étable, 
explique cette maman, et 
ont découvert avec intérêt 
leur histoire, saint Domi-
nique ou saint François, 
qui, un soir d’hiver, inventa 
la crèche de Noël. Attentifs, 
c’est comme s’ils s’invi-

taient à se mettre dans la 
même disposition que les 
petits santons, dans l’at-
tente”.

Entre papa et maman

La crèche par sa présence 
concrète, sensible, ludique 
permet au mystère de Dieu 

de s’incarner petit à petit 
dans l’imaginaire des en-
fants ; “pas besoin de grand 
discours”, remarque Lau-
rent Dubrulle. Elle peut être 
aussi initiatrice de temps de 
prière en famille. Vécus 
dans la tendresse entre papa 
et maman, les enfants asso-
cieront ces moments de re-

cueillement avec la pré-
sence douce et aimante de 
l’enfant Jésus : quel beau 
visage de la foi se dégagera 
alors. La crèche rayonnera 
d’une paix et d’une joie 
profonde dans l’efferves-
cence de Noël.

Nathalie Pollet
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Ludique et plein de sens

Préparer la crèche avec les enfants

La crèche par sa présence concrète, sensible, 
ludique permet au mystère de Dieu de s’incarner 

petit à petit dans l’imaginaire des enfants

La crèche de Noël en famille est une tradition qui perdure. 
Sa présence lumineuse, ludique émerveille toujours les 
enfants et rappelle à chacun le vrai message de Noël. 
Quelques suggestions pour mieux les aider à cheminer…

Avec les Petits frères des pauvres

Noël : “un temps de rencontre magique”
Chaque année, les Petits frères des pauvres organisent un réveillon ou une action à l’occasion de Noël et des fêtes de fin d’année. Le témoignage d’Yves 
Denis, bénévole.

V
o i l à  p r e s q u e 
trente-cinq ans 
que je participe 
activement aux 

révei l lons  que propo-
sent les Petits frères des 

pauvres aux personnes iso-
lées et démunies de Paris. 
Sur ma paroisse, cela re-
présente une chaîne de so-
lidarité de plus de quatre-
vingt-dix bénévoles.

De multiples petites mains 
interviennent pour donner 
vie et couleurs à ce soir de 
fête et de rencontre. Il faut 
imaginer, préparer, ins-
taller, décorer, gérer les 

conduites et bien sûr l’ani-
mation et le service lors du 
réveillon.
Mais il y a aussi les “ré-
veillons à domicile” où 
nous al lons “déposer” 
chez les invités qui ne 
peuvent plus se déplacer 
de quoi faire la fête chez 
eux. C’est une autre ma-
nière de rompre la chaîne 
de l’isolement : un temps 
de rencontre magique au 
cœur de l’intimité des per-
sonnes. C’est une présence 
de proximité qui demande 
deux à trois heures de dis-
ponibilité aux bénévoles le 
24 après-midi.
Pour le réveillon, béné-
voles et invités sont tou-
jours les bienvenus. Il faut 
juste participer à sa me-
sure au vivre ensemble. 
Les bénévoles sont au ser-
vice des invités et les in-
vités sont respectueux des 
bénévoles et participent à 
l’ambiance de la fête.
Pas besoin d’être chrétiens 
pour participer, notre ob-
jectif est de briser la soli-

tude des uns et des autres. 
Et ce n’est pas toujours 
les invités qui reçoivent 
le plus ! L’un de mes plus 
beaux souvenirs est une 
parole échangée à la fin 
d’un réveillon avec un in-
vité : “J’ai le vin méchant, 
mais ce soir, je n’ai pas 
bu pour ne pas vous faire 
honte”.
Faire  se rencontrer  le 
temps d’un réveillon des 
gens qui, peut-être, se 

croisent dans le métro 
sans se voir le reste de 
l’année... N’est-ce pas une 
belle parabole de Noël ?

Pour en savoir 
Plus
Vous voulez nous 
aider ou en savoir 
plus : 01 49 23 14 49 
ou www.petitsfreres.
asso.fr

en chiffres
les réveillons des Petits frères  
des Pauvres
La période des fêtes de fin d’année n’est pas toujours 
facile à vivre pour les personnes seules ou isolées. 
Loin des repas familiaux et des réveillons festifs, des 
personnes souffrent de la solitude. C’est pourquoi 
nous organisons un réveillon où chacun est le 
bienvenu.
En 2011, 16 409 personnes ont participé à nos 
réveillons. L’action est menée pour les personnes 
accompagnées tout au long de l’année (8 913) comme 
pour nos invités d’un jour (7 496). S’ajoutent à ce 
nombre 3 015 personnes qui ne peuvent plus se 
déplacer et qui ont reçu la visite d’un bénévole avec 
un panier festif. Plus de 2 000 bénévoles ont donné de 
leur temps pour aider à la préparation, participer aux 
repas collectifs ou aider au transport des invités.



Des livres racontent le centenaire du diocèse
et même un peu plus…

Histoire de l’Eglise qui est à Lille 
et de son territoire

Le centenaire du diocèse est aussi l’occasion de revisiter 
son histoire. Pour ce faire, Frédéric Vienne, archiviste 
diocésain, a réuni une équipe de spécialistes composée 

d’historiens et d’un socio-
logue. Ils nous proposent 
une relecture de l’histoire 
de l’Eglise qui est à Lille et 
de son territoire, du Moyen 
Age à l’année 2008, dans 
un ouvrage de 500 pages 
remarquablement illustré 
de près de mille photos. Un 
livre riche et haut en cou-
leurs à l’image de notre dio-
cèse et de son passé.

Editions du signe - sous la 

direction de Frédéric Vienne 

accompagné de cinq autres auteurs. Préface : Xavier Boniface ; 

postface : Mgr Laurent Ulrich ; auteurs : Bruno Duriez, Catherine 

Masson, Alain Lottin, Charles Mériaux, Philippe Guignet. 

En vente 39,90 euros dès décembre 2012, dans les librairies, 

les paroisses ou sur le site www.editionsdusigne.fr

Sur le seuil de l’histoire, 
les 100 ans du diocèse de Lille
“Il existe de gros livres, savants et 
utiles, pour raconter l’histoire. Je 
peux même dire qu’on en attend, 
dans l’année qui vient, au sujet de 
ces cent années de vie du diocèse 
de Lille. Et je m’en réjouis, moi 
qui n’ai pas un long passé sur cette 
terre du Nord.
Mais il faut aussi, dans notre ci-
vilisation, des images qui sachent 
raconter ! Les images d’un pays dynamique et inventif, 
courageux et persévérant. Les images d’une Eglise qui 
connaît sa mission au milieu de ce peuple humainement 
riche et luttant toujours contre l’adversité.
Des images pour donner l’image d’une Eglise catholique 
bien insérée dans son époque, dans les périodes qui se 
sont succédé à partir de la Grande Guerre, celle de 1914, 
jusqu’à aujourd’hui. Elle n’est certainement pas parfaite, 
cette Eglise, mais elle a pris le risque de vivre et de ser-
vir, d’aimer et de témoigner de sa foi.”

Extrait de la préface de 
monseigneur Laurent Ulrich

Une BD réalisée par Gilbert Bouchard, avec l’aide de Frédéric 

Vienne, archiviste du diocèse de Lille, pour découvrir au fil des 

pages et des images l’histoire de notre Eglise diocésaine… 

une belle invitation au voyage.

Editions du Signe. En vente 14 euros, depuis le 16 octobre dans les 

librairies, les paroisses et sur le site www.editionsdusigne.fr

Les coulisses du séminaire en images

“C
ombien de temps durent 
les études pour devenir 
prêtre ?” A cette ques-
tion qui m’a été posée 

un jour, je réponds que la formation 
se déroule, généralement, sur six à 
dix ans. “Six ans pour faire la messe, 

c’est beaucoup !”, me fit-on remar-
quer. Pourquoi faire des études aussi 
longues pour être ordonné prêtre ?
Les évêques de France soulignent que 
“l’Eglise, appelée et rassemblée par Dieu 
dans l’Esprit saint, est tout entière envoyée 
dans le monde pour annoncer aux hommes 

l’Evangile du Christ. Le ministère ordonné 
n’existe que pour servir la vie et la mis-
sion de cette Eglise.” 1 Ces années de vie 
et de formation au séminaire de Lille, au 
sein d’une communauté, préparent les sé-
minaristes à vivre sereinement leur minis-
tère tant dans ses dimensions humaine, spi-

rituelle, intellectuelle ou pastorale. Voici 
quelques images de leur vie.

P. Antonio Polito

1 La Ratio Institutionis a été votée par l’assemblée 

plénière de l’Episcopat de France, le 7 novembre 

1983.

une dimension Humaine une dimension sPirituelle

Le séminaire, c’est d’abord, une vie communautaire.

Chaque séminariste est accompagné 
personnellement par un prêtre.

La pratique du sport permet aussi de trouver un équilibre.

L’eucharistie célébrée chaque jour 
est un temps ouvert à tous.

Au fil des années, chaque séminariste 
approfondit sa relation au Christ. 

Des laudes aux complies, la prière rythme la vie 
de la communauté et renvoie à l’essentiel.

une dimension intellectuelle

une dimension Pastorale

En premier cycle, les séminaristes rejoignent deux fois 
par semaine une communauté à proximité de Lille.

En second cycle, ils sont envoyés en insertion pastorale 
sur un terrain qu’ils ne connaissent pas. Là, ils sont 
invités à se laisser déplacer par les personnes, les 

événements pour servir les communautés chrétiennes 
et ceux que l’Eglise ne rejoint pas encore.

Individuellement, ils approfondissent 
aussi leur intelligence de la foi.

Au séminaire et à l’Université catholique de Lille, les 
séminaristes suivent des enseignements de sciences 

humaines, philosophie, théologie et pastorale. 

Ces images sont tirées du film Prêtre pour se donner, de 
Véronique Bréchot et du séminaire de Lille. 
Pour découvrir un extrait du film et la communauté, 
rendez-vous sur www.seminaire-lille.fr 
Pour se procurer le DVD, écrire 
au séminaire, en faisant un don, 
si possible à partir de 10 euros (le 
chèque est à libeller à l’ordre de 
Séminaire de Lille), pour soutenir 
les projets de communication des 
séminaristes, à l’adresse suivante :
Séminaire de Lille 
Service communication DVD
74 rue Hippolyte-Lefebvre
59000 Lille
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D
imanche 7 oc-
tobre  dernier, 
l ’ARPH, l’as-
s o c i a t i o n  “A 

la  recherche du passé 
d’Halluin”, organisait à 
la ferme du Mont à Hal-
luin une exposition sur 
le thème : “Au temps de 
mon école”.  Outre les 
nombreux  documen t s 
photographiques et re-
constitution d’une salle 
de classe de la première 
moitié du XXe siècle, elle 
avait invité les frères ma-
ristes Pierre Louis Ri-
chard et Achille Somers 
pour une rencontre avec 
leurs anciens élèves.
G r â c e  a u  b o u c h e - à -

oreille, de nombreux an-
ciens élèves roncquois ont 
retrouvé le frère Pierre 
qui a enseigné pendant 
vingt-trois ans à l’école 
Saint-Joseph à Roncq, 
dont il fut également le 
directeur.
C’est en 1967 que le frère 
Pierre a quit té l’école 
Saint -Joseph pour  re -
joindre ensuite pour sept 
ans  le  col lège  du Sa-
cré-Cœur à Halluin pour 
prendre en charge une 
classe de transition.
Ses anciens élèves ron-
cquois ont pu, le temps 
d’une après-midi, renouer 
avec leurs souvenirs d’en-
fance  autour  du  f rère 

Pierre aujourd’hui âgé de 
85 ans. Les anecdotes ont 
fusé de toutes parts et le 
frère Pierre n’était pas en 
reste en donnant, sur une 
ancienne photo de 1956, 
tous les noms et prénoms 
de ses anciens élèves.
Le frère Pierre était aussi 
bien connu pour les sor-
ties qu’il organisait pour 
ses élèves, notamment à 
la piscine et à la Foire de 
Lille dans les années 60. 
Il a également encadré 
de nombreuses colonies 
de vacances avec l’abbé 
Chuffart.
Ce fut un réel moment 
de plaisir que de se re-
plonger quelques années 

en arrière et de voir que 
le frère Pierre stimulait 
toujours notre mémoire 
et notre attention en nous 
rappelant avec précision 
des moments de vie que 
nous aurions pu penser 
avoir oubliés.
Merci beaucoup pour ces 
quelques minutes qu’il ne 
fallait pas manquer !
Une rencontre qui serait 
sans nul doute nécessaire 
de renouveler sur le terri-
toire roncquois, pourquoi 
pas à l’occasion de la pro-
chaine parution en 2013 
du tome 2 du livre sur “La 
paroisse de Roncq” qui est 
en cours de préparation.

Pascal Deneuville

C’ e s t  e n t o u r é e 
d ’ u n e  c e n t a i n e 
de personnes que 

Adrienne Casier-Dely a 
fêté son centième anniver-
saire le 17 octobre à la rési-
dence Rose May à Marcq-
en-Barœul.
Certes diminuée physique-
ment, Adrienne n’en a pas 
moins reconnu les Ronc-
quois présents et évoqué 
de nombreux souvenirs ; 
les plus tristes, avec la 
mort de ses trois premiers 
enfants en bas âge, la cap-
tivité et la maladie de son 
mari Gérard ; les plus 
joyeux : l’arrivée des ju-

melles Colette et Martine, 
et, dernièrement, la nais-
sance d’Adrien, son pre-
mier arrière-petit-enfant.
Pour les vieux Roncquois, 
c’est surtout, le souvenir 
d’une militante catholique 
au service de ses contem-
porains. A la Jeunesse ou-
vrière chrétienne (JOC) 
d’abord, à la suite des pères 
Cardjin et Guérin, dont elle 
fut l’une des premières mi-
litantes dans la section ron-
cquoise ; en Action catho-
lique ouvrière (ACO) et au 
syndicat ensuite ; puis en 
créant l’Aide à domicile 
aux retraités, l’Adar, qui 

poursuit son action efficace 
dans la commune.
Son engagement au sein de 
la communauté catholique 
fut total.
En retraite, elle animait le 
Mouvement chrétien des 
retraités (MCR) au sein 
de la résidence Michelet, 
qu’elle a fini par quitter, 
raisons de santé obligent, 
pour intégrer la résidence 
Rose May.
De l’évocation de sa vie, 
on retiendra aussi qu’elle 
avait appris le violon et ac-
compagnait les représenta-
tions d’opérettes, un genre 

dont elle raffolait…
Aux plus anciens comme 
aux plus jeunes, Adrienne 
laisse le souvenir d’une 
personnalité forte, d’une 
femme de tempérament 
que la vie n’a pas épargnée, 
mais qui affrontait les diffi-
cultés “vent debout”.
Ce mercredi-là, au milieu des 
résidents rassemblés dans le 
salon, du personnel au grand 
complet, de ses amis ronc-
quois (et de leurs enfants), 
elle a poussé la chansonnette 
et soufflé les bougies d’un 
superbe gâteau.

Hubert Ledoux

Retrouvailles  
autour du frère Pierre

Le militantisme conserve… Adrienne Casier-Dely  
a fêté ses 100 ans

Une larme m’a sauvée

angèle lieby qui souffre 
d’une mauvaise migraine se 

rend aux services des urgences 
d’un hôpital de Strasbourg. 
Son état s’aggrave. les méde-
cins décident de la plonger 
dans un coma artificiel.
Quelques jours après, mal-
gré de nombreux essais, ils 
n’arrivent pas à la réveiller. 
angèle ne montre aucun signe de vie. 
on la croit morte. “Il faut la débrancher” finit-on par 
dire à son mari.
Heureusement, le jour de son anniversaire de 
mariage, sa fille aperçoit une larme au coin de 
son œil ! angèle est bien vivante, mais aussi très 
consciente. et ceci, depuis le premier jour !
Hervé de Chalendar, journaliste à L’Alsace, a ren-
contré angèle. emu par son histoire, il écrit ce livre 
avec elle : une expérience hors du commun, fort 
poignante. C’est un témoignage très touchant, bien 
écrit, une leçon d’amour et de courage.
Une larme m’a sauvée, 231 pages, aux éditions Arènes éditions, 16,50 

euros. Disponible à la bibliothèque de Roncq.

noël en Patois de tourcoing
Ch’est par eun’ biell nuit pleine d’zétoiles
Que ch’petit quinquin y est né
Din l’granche près d’eul cince
Ses parints y z’avotent nin assez d’sous 
pour li acater un lit à l’boutique 
et y n’avotent nin d’baraque
Alors y l’ont posé d’sur eul foin 
in’da qui z’appelle’te cha eun’crèche
Normal’mint, eun crèche, 
ch’est plein d’petiots qui braillent et des femmes 
qui n’arrivtent nin à leur feurmer l’bouque
Mais, li, y est tout seu, comme un pauv’ mouchon
A côté d’li y a s’mère qui busille
“Pourvu qu’in s’fasse nin arnaquer 
comme des capenoules”
D’l’aut côté, y a l’Père Joseph (nin l’fromache)
Sin vrai père, infin d’après les ragots
Y paraît qui z’étote à deusse, avec eul Saint Esprit
Aud’sur, des anches y volent, y arsempent à des 
manekenpiss, 
mais sins biloute
Derrière un’ vaque souffe d’l’air caud par sin nez
(du momint qu’chest par sin nez !)
y a aussi un baudet qui dit rin
et qui mile avec ses grindes orelles
Tous les cinsiers du coin y sont v’nus, avec leurs 
glènes 
et leurs pourcheaux
Et les v’la qui comminchtent à canter 
Ché tell’mint faux que l’cat y déglaminte et l’quien y 
braille
Tout d’un coup, les orelles du baudet y s’ardressent :
y a vu des ombes nin loin, intre l’z’haïures
Ch’est d’z’étringers qui vien’tent avec des cadeaux 
pou ch’tiot quinquin
In’da un qu’y est tout noirte
L’aut’ y est tout jaune, y s’appel’ “Vlalabazar” 
Et l’trosième y armène eu d’l’essence
(cha dot et’ un arape) et tertous y sont fins bénaches
Te vos, ti z’aut, je n’sais nin si cht’histoire elle est vraie, 
et si ché personnaches y ont existé, 
mais ch’qui est important ch’est c’qui z’ont voulu nous 
faire intinte
Malheureus’mint, après deux mille ans
In’da gramint qui n’ont toudis rin compris.

Kiosque

Le frère Pierre entouré par ses anciens élèves roncquois.
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Frère Pierre-Louis Richard.

Adrienne, ses filles et quelques amies. Adrienne, en conversation avec Lucienne Ledoux-Deryckers et 
Agnès Degryse, qui lui a succédé à la tête de l’Adar.

HUMoUr

Annonce
Urgent ! Cherche…
Un électricien pour rétablir le courant entre les 
gens.
Un opticien pour changer leur regard.
Un artiste pour dessiner un sourire sur tous les 
visages.
Un maçon pour bâtir la paix.
Un jardinier pour cultiver la pensée.
et…
Un professeur de maths pour nous réapprendre à 
compter les uns sur les autres.
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Monsieur Roncq
a, de nouveau, trouvé salle 
pleine lors des récents lotos 
organisés par l’Amicale 
laïque du centre à la salle 
Catry, par l’Union des com-
battants, salle polyvalente 
et celui des Vitrines ron-
cquoises, salle Catry. De 
l’ambiance, de la bonne 
humeur pour ces trois ma-
nifestations dont les béné-
fices serviront à assainir les 
finances de ces associations 
de bénévoles pour réaliser 
leurs divers projets.

a, sous un ciel étoilé, re-
trouvé les bambins des 
écoles élémentaires, ac-
compagnés de leurs pa-
rents qui dans une ambiance 
bon enfant ont participé au 
cortège des allumoirs du 
centre-bourg. Pour les plus 
beaux déguisements, après 
un passage devant le jury, 
tout ce petit monde a déam-
bulé, sans flonflon, rue de 
Lille avant d’être récom-
pensé par les organisateurs, 
les commerçants du centre : 
le traditionnel cortège du 
Blanc-Four a dû braver de 
mauvaises conditions cli-
matiques et n’a réuni qu’une 
dizaine de valeureux partici-
pants. Cette année, des lam-
pions qui semblent avoir 
perdu leurs lueurs et leur 
flamme. Est-ce une tradition 
en perte de vitesse ?

a, dans une ambiance très 
décontractée, participé à la 
reprise des ateliers cuisine 
à l’espace Jean-Albert Bri-
cout. Avec une douzaine 
d’apprentis, sous la hou-
lette du chef Christophe 
Bonvalet, patron réputé 
d’Un Monde de saveurs, 
cette séance à permis de 
composer une savoureuse 
aumônière de saint-jacques 
à la julienne de légumes, 
sauce safranée. Pour le plat 
de résistance et le dessert, 
ce sera pour les prochaines 
rencontres avec toujours 
des messieurs qui semblent 
moins concentrés que ces 
dames sur l’art culinaire.

a relevé une participation re-
cord avec trente-quatre mor-
dus de la fine gaule lors du 
challenge Gaston Crépelle 
organisé dans l’étang du 
parc Paul Vansteenkiste. De 
quoi réjouir l’association lo-
cale qui a félicité et récom-
pensé les deux vainqueurs, 
Dominique Robert et Lau-
rent Dubuis, avec 5310 
points au compteur.

a tenu à se déguiser pour as-
sister à la grande soirée du 
club des Bleuets twirling 
emmené par son emblé-
matique Emile Bizouarne. 
Une manifestation des plus 
conviviales qui avait pour 

but de collecter des fonds 
supplémentaires pour assu-
rer la saison à venir des dix-
sept compétiteurs de cette 
vaillante société sportive.

a promis au cercle de lecture 
de lancer un appel pour re-
cruter des participants aux 
réunions mensuelles diri-
gées par Sévérine Lampe. 
Pour cela, il suffit d’aimer 
lire et donner son opinion 
sur ses coups de cœur et par 
la même occasion, donner 
des idées pour enrichir la bi-
bliothèque.

a, lors de la Semaine bleue, 
eu le choix pour aller à la dé-
couverte des nombreuses ac-
tivités, pleines de surprises 
entre sport, spectacles et dé-
couvertes. En préambule, le 
grand banquet qui a réuni à 
l’Amphytrion quelque quatre 
cent cinquante seniors  qui 
ont mis les pieds sous la 
table. Pour les autres, des 
bons d’achat valables chez 
les commerçants de la com-
mune ont été attribués. La 
suite était plus sportive avec 
de la gym douce à la pis-
cine, des activités physiques, 
sans oublier le tournoi de pé-
tanques Linselles-Roncq et 
une séance de découverte 
pour muscler la mémoire. 
Côté spectacle, une pres-
tation intercommunale du 
Moyen Age à Mouvaux, dé-
couverte du patrimoine de 
Mouscron et un retour vers 
les années 60/70 à la maison 
de retraite La Colombe avec 
le groupe Pacifik. En clô-
ture, l’expo-vente du club 
Michelet. Pas de quoi s’en-
nuyer…

a, avec une certaine appré-
hension, écarté le rideau noir 
de l’entrée de la salle d’ex-
position à l’étage des An-
ciennes Ecuries pour aller à 
la découverte de l’univers de 
la Maison Fantastique. Une 
trentaine d’œuvres d’artistes 
régionaux, comme le Bous-
becquois Dominique Canar, 
ou venus de Belgique ou de 
Grèce, aux multiples ta-
lents, qui ont apporté leur 
pierre à la thématique fan-
tastique du moment. De la 
peau de “cochon” de Del-
voye aux “bondieuseries” 
de Liefooghe en passant par 
des crânes recouverts d’une 
pellicule dorée de Philippe 
Pasqua ou de (faux) billets 
de banque de Pascal Olek-
siak. De quoi être inter-
pellé, même au second 
degré, mais des œuvres qui 
ne laissent personne indif-
férent.

a, également, porté une at-
tention particulière aux éco-
liers de Kergomard, Curie, 
Brel, Pergaud, Picasso, 

Jaurès, Néruda, Saint-
Roch ou Saint-François en 
pleine création artistique. 
Lille 3000 Fantastic leur 
a donné des idées et, sous 
la conduite de Judith De-
bruyne, ils collaborent à une 
vaste aventure. Découpages 
et créations en tout genre se 
multiplient en utilisant des 
matériaux de récupération, 
comme des bouteilles plas-
tiques, portemanteaux, etc. 
qui se transformeront peu 
à peu en abeilles multico-
lores. C’est fantastique…

a, lors de la 15e édition des 
portes ouvertes des ateliers 
d’artistes, été à la décou-
verte de talents, parfois mé-
connus, à côté de chez soi. 
En rendant visite à la bande 
à “Sophie”, il a apprécié la 
passion de la céramique et le 
travail du verre de Marianne 
Dupont. Cécile Grauwin 
s’est spécialisée dans le 
métal et le carton. Elle en 
fabrique même des chaises 
suffisamment solides pour 
s’asseoir. Quant à Sophie 
Vigo, elle touche un peu à 
tout, selon ses envies : ta-
bleaux, luminaires, miroirs, 
etc. Un trio de valeurs sûres.

a été à la recherche du bien-
être avec les adhérentes de 
Nord-Madame lors d’une 
conférence menée par Marie 
Vandeputte qui connaît bien 
le problème. Prochaine 
sortie à Arras avec l’expo 
“Roulez carrosse” qui sera 
suivie d’une conférence de 
Dominique Russello - au 
pays des rois - sur le Sahara 
et les touaregs.

a tenu à rendre hommage 
à tous les morts pour la 
France en se rendant le 11 
novembre aux monuments 
aux morts avec le conseil 
municipal, les associations 
patriotiques et de jeunes en-
fants. A l’issue de la céré-
monie, réception à la salle 
G. Catry où furent remises 
des distinctions ainsi que le 
résultat du concours “Mé-
moires vivantes” des classes 
de CM2.

a, dans le cadre de la Se-
maine de solidarité, mis en 
valeur avec sa municipalité 
le Mali au travers de l’asso-
ciation Roncq-Sélinkégny. 
Un après-midi avec docu-
mentaires, témoignages de 
membres de l’Apads, une 
programmation musicale, 
un film Sisikurun consacré à 
une bibliothèque ambulante 
et un goûter malien. Un pro-
gramme qui a permis au pu-
blic composé de 3e et 4e âges 
de prendre conscience des 
difficultés rencontrées dans 
ce pays qui traverse actuel-
lement une grave crise po-

litique. Il a regretté, comme 
le maire, l’absence totale de 
jeunes à cette manifestation 
alors qu’une délégation de 
jeunes étudiants maliens, 
très érudits, avaient par leur 
présence contribué au succès 
de cette journée.

a vécu ensuite un pur mo-
ment d’ivresse en assistant 
en l’église Saint-Piat à la 
superbe prestation du vio-
loniste virtuose Ivry Gitlis 
devant un très nombreux 
public. Accompagné par 
Anton Martynov, musicien 
russe et Nefeli Moussoura, 
jeune pianiste grecque, il 
a interprété avec brio des 
œuvres de Mozart, Beetho-
ven, Bartok, Paganini et 
Kreisler. Par sa simplicité, 
son humour, ce maestro a 
su décomplexer la musique 
durant cette unique et belle 
soirée.

a fortement encouragé les 
athlètes de la métropole 
qui ont assuré le succès du 
cross du bois Leurent orga-
nisé par le Jogging aventure 
roncquoise (JAR). Profitant 
de l’arrêt du cross interna-
tional de Wambrechies, ce 
sont six cents participants 
qui ont bravé les intempé-
ries et la boue lors des sept 
courses proposées, variant 
de 1500 mètres pour les en-
fants et les adolescents à 
10000 mètres pour les se-
niors. En l’absence de Di-
dier Van de Walle, vain-
queur des deux précédentes 
éditions, c’est l’Halluinois 
Justin Jude qui a enlevé 
l’épreuve reine. Chez les 
dames, la Villeneuvoise 
Romy Mey s’est imposée 
devant sa camarade de club 
Fatiha Imhand. La veille, 
une marche nordique a 
attiré cent quatre-vingts 
mordus de ce sport très en 
vogue actuellement. A noter 
que les bénéfices de cette 
manifestation profiteront à 
l’association : Des Etoiles 
dans les yeux.

a pris note des cinq nou-
veaux membres du comité 
directeur du tennis club qui 
entendent donner un second 
souffle à ce vaillant club. A 
un tournant de son exis-
tence, celui-ci dont les ef-
fectifs sont en progression 
avec trois cent quatre-vingt-
cinq licenciés en fin de sai-
son 2012 compte pour-
suivre l’œuvre de Jacques 
Lempereur et Yves Du-
poncheel tout en insufflant 
une nouvelle dynamique. 
Comme chaque année le 
tournoi Open a réuni salle 
des Mousquetaires deux 
cent cinquante joueurs dont 
certains font partie du gratin 
national et européen.

a apprécié la parfaite orga-
nisation par les Francs Ar-
chers de Roncq du concours 
qualificatif pour le cham-
pionnat de France qui s’est 
déroulé salle Stélandre. 
Cent cinquante-trois com-
pétiteurs départagés sur 
treize cibles placées à 18 
mètres sont venus de tout le 
nord de la France pour faire 
mouche et espérer monter 
sur le podium national à 
l’issue des épreuves 2013.

a entamé avec la chorale 
Saint-Roch les festivités 
de Sainte-Cécile. Sous la 
direction de Pascale Wer-
brouck, les choristes ont 
animé la messe de 11h30 en 
cette église. Par des chants 
très nuancés, ils ont porté 
les nombreux paroissiens 
présents au recueillement 
et à la prière. L’après-midi, 

il est allé faire un “Voyage 
Fantastic” avec la Philhar-
monie en l’église Saint-Piat. 
Avec la participation de la 
troupe Mandragore, sous 
la direction de F. Billet et 
B. Vandevoghel, les musi-
ciens ont fait la part belle à 
un magnifique programme 
très éclectique qui a ravi le 
nombreux public. C’était 
le prélude aux nombreuses 
manifestations festives du 
mois de décembre avec en 
point de mire la grande fête 
de la Nativité. Qu’avec les 
anges de la crèche “Paix 
aux hommes de bonne vo-
lonté”, Noël nous apporte 
une nouvelle année 2013 la 
plus harmonieuse possible.

Joyeux Noël 
et meilleurs vœux 

à mes fidèles lecteurs.
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L
a première chose qui 
interpelle chez Mat-
thieu Toulemonde, 
c ’es t  sa  car rure 

d’athlète : 1,98 mètre tout 
en sourire pour 26 ans.
“J’ai toujours été le plus 
grand, partout…” confie-t-
il. Mais peu importe, sa sta-
ture ne l’a pas empêché de 
réaliser l’un de ses rêves : 
tenir un commerce d’épice-
rie fine.
“Déjà tout petit, continue-t-
il, j’ai toujours vu ma grand-
mère et ma mère bien cuisi-
ner. A force de manger des 
bonnes choses, j’ai eu envie 
de les imiter, surtout en pâ-
tisserie ! J’étais gourmet, 
mais aussi gourmand.”
Le départ prématuré de son 
papa il y a quatorze ans, 
des suites d’une maladie, a 
obligé Matthieu à grandir 
“plus vite”. A cette époque, 
Matthieu est révolté et se 
détache un peu de la pra-
tique religieuse tout en res-
tant croyant. Il décide alors 
de se plonger dans ses pas-
sions : la cuisine et l’art culi-
naire. “Les années m’ont 
fait mûrir, se risque-t-il, 
je reviens doucement au-
jourd’hui à de meilleurs sen-
timents vis-à-vis de Dieu.”
Matthieu a 20 ans quand il 
obtient son BTS, option art 
culinaire. Tout va bien. Il 
débute à la ferme du Vinage 
comme fromager. Une ex-
périence très enrichissante ! 
Puis il émigre à Agen, une 
ville réputée pour sa cuisine 
où il côtoie le chef étoilé 
Benjamin Toursel. Ces 

deux années lui apprennent 
deux règles essentielles : la  
rigueur et la ponctualité.
“Mais Roncq et ma famille 
me manquaient, avoue-t-il. 
Je ne revenais qu’une fois 
par an dans le Nord. On ne 
quitte pas facilement ses pa-
rents, ses trois frères et ses 
deux sœurs sans une cer-
taine nostalgie.” En 2010, 
il revient définitivement à 
Roncq.
Il en profite pour retravailler 
à la ferme du Vinage et 
suivre à Tourcoing une for-
mation de création d’entre-
prises à la BGE (Boutique 
gestion et espace), très utile 
pour ouvrir un commerce 
et faciliter les premiers 
contacts avec les banques. 
Il obtient le diplôme de la 
BGE.
Une bonne nouvelle n’ar-
rivant jamais seule, la mai-
rie lui propose de s’installer 
dans l’ancienne conciergerie 
de la salle Catry. Matthieu 
peut enfin réaliser son rêve le 
plus cher : ouvrir son épicerie 
fine dans sa ville natale !

C’est donc le 11 octobre 
2011 que l’épicerie fine 
Chez Matthieu, tout le 
monde est gourmand ouvre 
ses portes. Aujourd’hui, 
fort d’une première année 
d’exercice satisfaisante, 
Matthieu voit la vie en rose. 
Sa clientèle est fidèle, appré-
ciant les bons produits du 
terroir et les bons conseils de 
Matthieu. “C’est vrai, recon-
naît-il, mon commerce me 
prend dix heures par jour. 
Mais j’ai mon autonomie et 
travaillant seul, je vais plus 

vite et je gagne du temps. Ce 
métier me plaît beaucoup, 
mais plus que tout, c’est le 
contact quotidien avec ma 
clientèle qui me rend le plus 
heureux.”
C’est son optimisme, sa 
bonne humeur et ses bons 
conseils qui lui permet-
tent de faire avancer les 
choses… Bonne chance 
Matthieu !

Lionel D.
Contacts : chez Matthieu, 6 rue 

Jean Jaurès – Roncq (à côté de 

la poste) - www.chez-matthieu.fr

Le printemps est la saison 
des amours…
Dès le XVe siècle, on fai-
sait les doux yeux à sa dul-
cinée, par opposition aux 
gros yeux faits par les pa-
rents aux enfants désobéis-
sants.
Au XVIIe siècle, on disait 
d’une femme qui plaisait 
à un homme qu’elle “don-
nait dans la vue”. C’est sans 
doute pour donner plus de 
force à l’expression qu’au 
XIXe siècle, elle est deve-
nue taper dans l’œil.
Les cloches sonnent, c’est 
le jour du mariage. Il pleut 
et les jeunes mariés sont las 
d’entendre “mariage plu-
vieux, mariage heureux” 
répété à loisir pour com-
penser le manque de soleil. 
Or, le vrai dicton est “ma-
riage plus vieux, mariage 
heureux” pour indiquer une 

garantie de bonheur. Nous 
laissons aux lecteurs le soin 
d’apprécier la valeur de ce 
jugement.
Mais, jeunes ou vieux, les 
mariés partent en voyage 
de noces pour leur lune de 
miel. A Babylone, pendant 
le premier mois de mariage, 
le père de la jeune épouse 
devait offrir à satiété de la 
bière à son gendre, bière 
fabriquée à base de miel. 
C’était le mois du miel. Le 
calendrier étant alors lu-
naire, l’expression est deve-
nue “lune de miel”. C’était 
bien avant la mise en place 
au XXIe siècle de la nou-
velle taxe sur la bière.
A suivre…

Anne Jond
Avec l’aimable autorisation de 

L’Ensoleillé, journal de la 

paroisse Sainte-Anne 

d’Arly-Montjoie (Savoie)

Chez Matthieu, tout le monde 
est gourmand

Légende des mots

Matthieu.

L’épicerie fine de Matthieu.

Cloche “Marie-Raphaëlle” (2100 kg), l’église Saint-Piat.
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